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CÉLÉBRATION ŒCUMÉNIQUE 
 

 

Instructions pour les personnes chargées 
de préparer la célébration 

 

Cette année, la célébration œcuménique a été préparée par la Communauté de Bose, un monastère 
œcuménique de frères et de sœurs au nord de l’Italie. Alors que nous célébrons les 1700 ans du 
Concile de Nicée, cette célébration est centrée sur le Credo de Nicée.2 En conséquence, les lectures 
bibliques de cette année portent principalement sur la foi.  

À Bose, le rythme de la vie communautaire est dicté par la prière. Lorsque les cloches appellent les 
sœurs, les frères et les invités à la prière, tous se rassemblent dans l’église. Si le contexte local le 
permet, nous suggérons qu’à leur arrivée, avant qu’ils ne rejoignent leur place, les fidèles soient 
accueillis et attendent ensuite en petits groupes au divers endroits qui auront été choisis dans 
l’espace prévu pour la célébration. Le temps de prière s’ouvre par le rassemblement de toutes les 
personnes présentes pour la méditation d’un premier passage de l’Écriture. La communauté 
rassemblée est ensuite invitée à réfléchir au récit de la confession de foi de Marthe en Jésus, telle 
qu’elle est racontée en Jean 11,17-27. Pendant un temps de silence, reflétant la pratique du 
monastère de Bose, chacun est appelé à porter la question provocante de Jésus à Marthe : « Crois-
tu cela ? » Tout en respectant les aspects pratiques des différents contextes, nous suggérons que ce 
temps de silence soit substantiel et dure jusqu’à cinq minutes. 

En réponse à la proclamation de la Parole, nous affirmons ensemble notre foi par la récitation 
solennelle du Credo de Nicée. Au début de ce moment a lieu le partage de la lumière du Christ, 
symbolisée par des bougies allumées. Les bougies sont distribuées parmi l’assistance et la lumière 
se répand de la partie avant vers l’ensemble de la communauté. Nous nous tenons debout ensemble 
comme lumière du monde, unis dans l’amour, en affirmant : « Nous croyons... ». À la fin de la 
célébration, les bougies allumées sont placées dans un réceptacle approprié et sûr pour brûler 
ensemble comme un rappel de notre appel permanent à l’unité des chrétiens.   

Un autre trait distinctif de la célébration de cette année est l’inclusion de textes des auteurs du début 
du christianisme, notamment dans les prières d’intercession. Pour les sœurs et les frères de Bose, 
ces auteurs sont une source vivante qui inspire leur vie commune. Ces textes reflètent non 
seulement la foi commune avant et après Nicée, mais aussi la diversité des langues, cultures et 
spiritualités qui caractérisait l’Église primitive. 

Les textes attribués au célébrant (C) peuvent être distribués entre les différents ministres ou 
représentants des différentes confessions présentes. De même, les textes attribués à un lecteur (L) 
peuvent être répartis entre plusieurs personnes. 

La bénédiction finale et l’envoi peuvent être proclamés conjointement par les ministres / 
représentants des différentes communautés présentes. 

 

Remarque sur la version du Credo utilisée dans ces textes :  

Le texte du Credo utilisé dans la Célébration œcuménique de la Parole de Dieu est la version du 
Credo de Nicée-Constantinople normalement utilisée lors des Assemblées générales du Conseil 
œcuménique des Églises et d’autres manifestations œcuméniques. En se référant à l’Esprit Saint, il 

                                                 

2. Voir la note à la fin de ces instructions sur la version du Credo utilisée pour cette célébration. 
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omet la clause dite filioque – « et le Fils » - après la phrase « qui procède du Père ». Cette clause ne 
figurait pas dans le texte du Credo adopté lors du Concile de Nicée (325) ou du Concile de 
Constantinople (381), mais a été ajoutée en Occident au VIe siècle afin de souligner la divinité du 
Fils face à l’hérésie arienne. Son inclusion a été la cause de différends entre l’Orient et l’Occident 
pendant de nombreux siècles et a fait l’objet d’importants débats œcuméniques au cours des 
dernières décennies. Le texte omet également la clause Deum de Deo – « Dieu de Dieu » – en 
référence au Fils, qui était incluse dans le Credo de Nicée mais omise dans la version adoptée à 
Constantinople en 381. 

Un rapport de 1981 de la Commission Foi et Constitution du Conseil œcuménique des Églises, 
dont l’Église catholique est membre à part entière, recommandait : « Que la forme originale du 
troisième article du Credo, sans le filioque, soit partout reconnue comme normative et restaurée, 
afin que tout le peuple des chrétiens puisse, dans cette formule, confesser sa foi commune en 
l’Esprit Saint »3. Alors que la clause du filioque fait toujours partie de la tradition liturgique de l’Église 
latine et de certaines autres Églises occidentales, les Évêques de Rome l’omettent lorsqu’ils récitent 
le Credo lors de rencontres œcuméniques avec des représentants d’Églises orientales. En 1995, un 
document du Vatican déclarait : « L’Église catholique reconnaît la valeur conciliaire, œcuménique, 
normative et irrévocable, comme expression de l’unique foi commune de l’Église et de tous les 
chrétiens, du Symbole professé en grec à Constantinople en 381 par le deuxième Concile 
œcuménique. Aucune profession de foi propre à une tradition liturgique particulière ne peut 
contredire cette expression de la foi enseignée et professée par l’Église indivise »4. 

 
 

Déroulement de la célébration 
 
 

C :   Célébrant  
L :   Lecteur  
A :  Assemblée  
 

Accueil 

Depuis l’entrée principale du lieu de culte 
 
C :  Béni soit notre Dieu en tout temps. 
A :  Maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 
 
C :  Venez, adorons Dieu notre Roi. 
A : Adorons le Christ parmi nous, notre Roi et notre Dieu. 
 
C :  Venez, prosternons-nous devant le Seigneur, notre Roi et notre Dieu. 
A : Dieu saint, saint et fort, saint et immortel, aie pitié de nous. 
 
  

                                                 

3. COE/WCC, Foi & Constitution Document 103, Spirit of God, Spirit of Christ: Ecumenical Reflections on the Filioque 
Controversy (1981). 
4. Conseil pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens, Les traditions grecque et latine concernant la procession du 
Saint-Esprit (1995). 
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L1 :  Lorsque Jésus arriva à Béthanie, il découvrit que Lazare était déjà dans la tombe depuis 
quatre jours.  

 
Le déplacement de l’assemblée vers l’espace principal du lieu de culte commence. 
 
L2 :  Marthe, ayant appris que Jésus arrivait, alla au-devant de lui, tandis que Marie restait à la 

maison.  
 
L3 :  Marthe dit à Jésus : Seigneur, si tu avais été là, mon frère ne serait pas mort.  

Mais maintenant encore, je sais que Dieu te donnera tout ce que tu lui demanderas.  
 
A :    Jésus lui dit : Ton frère ressuscitera.  
 
L1 :   Marthe lui dit : Je sais qu’il ressuscitera lors de la résurrection, au dernier jour.  
 
A :   Jésus lui dit : Je suis la résurrection et la vie. Ceux qui croient en moi, même s’ils 

meurent, vivront, et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais.  
 
L2 :   Crois-tu cela ? 
  Pause 
 
L3 :   Crois-tu cela ? 
  Pause 
 
L1 :   Crois-tu cela ?    (cf. Jean 11,17-26) 
         Pause plus longue 
 

Hymne 
 
L : Il y a 1700 ans, les chrétiens se sont heurtés à des questions de croyance et furent en proie à 

la confusion et à des difficultés. C’est à partir de ces controverses qu’ils ont pu proclamer 
ensemble leur foi à travers les mots du Credo de Nicée. Aujourd’hui, en tant que 
communauté de chrétiens, issus de cultures et de confessions différentes, nous nous 
rassemblons pour célébrer notre foi commune.  

 

  Le Christ est parmi nous. 
 
A :    Il l’était. Il l’est. Et il le sera toujours. 
 
 

Paroles de bienvenue (communauté d’accueil) 
 

Prières d’ouverture            
 
A :    Kyrie, eleison !  Seigneur, prend pitié ! 
 

L1 :  Ô Créateur et gardien de nos esprits,  
  toi qui multiplie la famille humaine sur terre,  
  enseigne à tous les peuples que tu es le seul Dieu,  
  que Jésus Christ est ton Fils, 
  et que nous sommes tous ton peuple, le troupeau de ton pâturage.   
 

A :    Kyrie, eleison !  Seigneur, prends pitié ! 
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L2 :   Seigneur, nous t’en prions : sois notre secours, 
  sauve ceux qui sont affligés parmi nous, 
  prends pitié des malheureux, 
  montre ton visage à ceux qui sont dans le besoin.  
 
A :   Kyrie, eleison !  Seigneur, prends pitié ! 
 
L3 :  Seigneur, toi qui nous es fidèle à travers toutes les générations,  
  toi qui est juste dans tes jugements, miséricordieux et compatissant,  
  pardonne-nous nos écarts, purifie-nous par ta Vérité,  
  et guide nos pas afin que nous marchions dans la sainteté et la justice.   
 
A :    Kyrie, eleison !  Seigneur, prends pitié ! 
 
L4 :   Seigneur, fais resplendir sur nous ton visage dans la paix et pour notre bien,  
  donne-nous, ainsi qu’à tous les habitants de la terre, la concorde et la paix. 
  Accorde à nos gouvernants sagesse et intelligence,  
  dirige leur conseil afin qu’ils puissent exercer leur autorité dans la justice et dans la paix.  
 
A :  Kyrie, eleison !  Seigneur, prends pitié !           
 

       (cf. Clément de Rome [v. 35-99]) 
 

Écoute de la Parole de Dieu 

 

Lecture de l’Ancien Testament   Deutéronome 6,4-9 
 

Écoute, Israël ! Le Seigneur notre Dieu est le Seigneur Un. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur, de tout ton être, de toute ta force. Les paroles des commandements que je te donne 
aujourd’hui seront présentes à ton cœur ; tu les répéteras à tes fils ; tu les leur diras quand tu resteras 
chez toi et quand tu marcheras sur la route, quand tu seras couché et quand tu seras debout ; tu en 
feras un signe attaché à ta main, une marque placée entre tes yeux ; tu les inscriras sur les montants 
de porte de ta maison et à l’entrée de ta ville. 

 

Psaume 131 

℟ :   Espère dans le Seigneur, dès maintenant et pour l’éternité ! 

Seigneur, mon cœur est sans prétentions ; 

mes yeux n’ont pas visé trop haut. ℟ 
 

Je n’ai pas poursuivi ces grandeurs, 

ces merveilles qui me dépassent. ℟ 
 

Au contraire, mes désirs se sont calmés et se sont tus, 
comme un enfant sur sa mère. 

Mes désirs sont pareils à cet enfant. ℟ 
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Lecture du Nouveau Testament   1 Pierre 1,3-9 

Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ : dans sa grande miséricorde, il nous a fait 
renaître pour une espérance vivante, par la résurrection de Jésus Christ d’entre les morts, pour un 
héritage qui ne se peut corrompre, ni souiller, ni flétrir ; cet héritage vous est réservé dans les cieux, 
à vous que la puissance de Dieu garde par la foi pour le salut prêt à se révéler au moment de la fin. 
Aussi tressaillez-vous d’allégresse même s’il faut que, pour un peu de temps, vous soyez affligés 
par diverses épreuves, afin que la valeur éprouvée de votre foi – beaucoup plus précieuse que l’or 
périssable qui pourtant est éprouvé par le feu – obtienne louange, gloire et honneur lors de la 
révélation de Jésus Christ, Lui que vous aimez sans l’avoir vu, en qui vous croyez sans le voir 
encore ; aussi tressaillez-vous d’une joie ineffable et glorieuse, en remportant, comme prix de la foi, 
le salut de vos âmes. 
 

Répons 
 

L :  Grand est le Seigneur, grande est sa puissance. 
A : Grand est le Seigneur, grande est sa puissance. 

L :  Sa sagesse est sans limites. 
A :  Grande est sa puissance. 

L :  Gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit. 
A :  Grand est le Seigneur, grande est sa puissance. 

 

Lecture de l’Évangile   Jean 20,24-29 

Cependant Thomas, l’un des Douze, celui qu’on appelle Didyme, n’était pas avec eux lorsque Jésus 
vint. Les autres disciples lui dirent donc : « Nous avons vu le Seigneur ! » Mais il leur répondit : « Si 
je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je n’enfonce pas mon doigt à la place des clous 
et si je n’enfonce pas ma main dans son côté, je ne croirai pas ! » Or huit jours plus tard, les disciples 
étaient à nouveau réunis dans la maison, et Thomas était avec eux. Jésus vint, toutes portes 
verrouillées, il se tint au milieu d’eux et leur dit : « La paix soit avec vous. » Ensuite il dit à Thomas : 
« Avance ton doigt ici et regarde mes mains ; avance ta main et enfonce-la dans mon côté, cesse 
d’être incrédule et deviens un homme de foi ». Thomas lui répondit : « Mon Seigneur et mon 
Dieu ». Jésus lui dit : « Parce que tu m’as vu, tu as cru ; bienheureux ceux qui, sans avoir vu, ont 
cru ». 

Silence/Hymne 

Sermon 

Silence/Hymne/Interlude musical 
 

Célébration de notre foi commune  

Les bougies sont distribuées pendant que le célébrant dit : 
 

L :  Jésus a dit : « Je suis la lumière du monde ». 

Dans de nombreuses traditions chrétiennes, lors du baptême, le baptisé (ou le parrain) reçoit 
une bougie allumée. Jésus appelle également ses disciples à être la lumière du monde. Nous 
sommes tous porteurs de la lumière du Christ ressuscité. Nous recevons cette lumière du 
Christ les uns à travers les autres.  
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Lorsque tout le monde aura reçu une bougie, le célébrant allume la première bougie et partage la lumière avec ceux 
qui se trouvent à ses côtés, qui à leur tour partagent la lumière avec toute l’assemblée. 

L :  Jésus dit à Marthe : « Je suis la résurrection et la vie. Ceux qui croient en moi, même s’ils 
meurent, vivront, et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? » 

A :  « Oui, Seigneur, je crois que tu es le Messie, le Fils de Dieu, celui qui vient dans le 
monde ».   

Chacun allume la bougie de son voisin en disant : « La lumière du Christ ». Lorsque toutes les bougies ont été 
allumées, l’officiant poursuit : 

L :  Aimons-nous les uns les autres, afin de confesser, dans l’unité de l’esprit, la foi dans laquelle 
nous avons tous été baptisés : 

A :  Nous croyons en un seul Dieu,  
le Père tout puissant, créateur du ciel et de la terre,  
de l’univers visible et invisible.  
Nous croyons en un seul Seigneur, Jésus Christ,  
le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les siècles :  
Il est Dieu, né de Dieu, lumière, née de la lumière,  
vrai Dieu, né du vrai Dieu.  
Engendré non pas créé, consubstantiel au Père ;  
et par lui tout a été fait.  
Pour nous les hommes, et pour notre salut,  
il descendit du ciel ;  
par l’Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie,  
et s’est fait homme.  
Crucifié pour nous sous Ponce Pilate,  
il souffrit sa passion et fut mis au tombeau.  
Il ressuscita le troisième jour,  
conformément aux Ecritures, et il monta au ciel ; 
il est assis à la droite du Père. 
Il reviendra dans la gloire, pour juger les vivants et les morts  
et son règne n’aura pas de fin.  
Nous croyons en l’Esprit Saint,  
qui est Seigneur et qui donne la vie ; il procède du Père.  
Avec le Père et le Fils, il reçoit même adoration et même gloire ;  
il a parlé par les prophètes. 

 Nous croyons en l’Église, une, sainte, catholique et apostolique.  
Nous reconnaissons un seul baptême pour le pardon des péchés.  
Nous attendons la résurrection des morts,  
et la vie du monde à venir. Amen. 

Prières d’intercession 
 

L1 : Car toutes les choses ont été faites à partir de rien, et leur être sombrerait à nouveau dans le 
néant, si l’Auteur de toutes choses ne le tenait par la main de la gouvernance. (Grégoire le Grand 
[540 env. – 604]) 

L2 : Seigneur de la vie, nous recevons l’ensemble de la création de ta main et par ta providence. 
Apprends-nous à vivre dans ton monde avec respect et justice pour tout ce que tu as créé. 

A :   Nous croyons, viens au secours de notre manque de foi. 
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L1 : J’appelle cela la foi : la lumière intelligible qui, par grâce, se lève dans l’âme, soutient le cœur 
et accorde le don de l’espérance. (Isaac de Ninive [VIIe siècle]) 

L2 :  Dieu d’amour, accorde-nous le don de l’espérance en abondance dans un monde en proie 
aux conflits et à la discorde. Fortifie ton peuple affligé par l’indifférence et la discorde. 

A :  Nous croyons, viens au secours de notre manque de foi. 

L1 : Comment s’étonner alors que, venant à Dieu, nous professions d’abord que nous croyons, 
puisque, sans cela, même la simple vie ne peut être vécue. (Rufin d’Aquilée [344 env. – 411]) 

L2 :  Dieu de miséricorde, pardonne-nous pour toutes les fois où nous n’avons pas su vivre notre 
vie commune en tant que chrétiens. Attire-nous plus profondément dans une même foi en 
toi pour que nous puissions témoigner au monde. 

A :   Nous croyons, viens au secours de notre manque de foi. 

L1 : Que la foi l’emporte : la foi qui conduit l’esprit à la confiance, la foi qui ne vient pas de la 
logique humaine, mais qui est le fruit de l’Esprit Saint. (Basile de Césarée [330 env. – 378]) 

L2 : Consolateur céleste, nous te prions pour que nous fassions davantage confiance au don de 
ta sagesse plutôt qu’à l’intelligence de notre pensée.  

A :   Nous croyons, viens au secours de notre manque de foi. 

L1 : Sa lumière est apparue et a fait disparaître les ténèbres de notre prison, elle a sanctifié notre 
naissance et détruit la mort, déliant les mêmes chaînes qui nous retenaient prisonniers. (Irénée 
de Lyon [135 env. – -198]) 

L2 : Dieu de compassion, fais que nous œuvrions ensemble pour que partout où règnent les 
ténèbres et l’oppression, la souffrance et l’injustice, nous puissions apporter ta lumière et ta 
liberté. 

A :   Nous croyons, viens au secours de notre manque de foi. 

C :   En tant que frères et sœurs de Jésus, ensemble nous prions comme il nous l’a enseigné : 

A :  Notre Père… 
 

Hymne 
 

Prière de clôture (de la Communauté de Bose) 
 

L : Dieu notre Père, accepte notre louange et notre action de grâce pour ce qui unit déjà les 
chrétiens dans la confession et le témoignage de Jésus, notre Seigneur. Hâte l’heure où toutes 
les Églises se reconnaîtront dans l’unique communion que tu as voulue et pour laquelle ton 
Fils t’a prié dans la puissance de l’Esprit Saint. Entends notre prière, toi qui vis et règnes 
maintenant et pour les siècles des siècles. 

A :  Amen.   

Envoi 

C :   Bénissons le Seigneur. 

A :   Nous rendons grâce à Dieu. 

C : Que celui qui est notre paix et nous a fait un, nous donne de nous présenter les uns les autres 
au Père dans un seul Esprit.  

A :  Amen. 


